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AVIS. 



Lorsque, [c 1" décembre 1838, je lus ce mémoire n l'Académie 
ravale des sciencrj et belles.] clins de Brutelles, j'y trouvai le 
compte-rendu des trivoui de l'Académie dis sciences de Paris (n° 20, 
12 novembre) qui contenait un intviiil sur lu même matière, de mon 
honorable ami , M. Turpin , membre de l'Inslilnl. >'ds rceberches 
sont d'accord sur beaucoup de points, et mémo sur les principaui ; 
mais nous différons iro|>iiiion mil 1 lu première origine de l'Indigo. 
M. Turpin place celte substance diins les vé.ieiitcs cl]|[ivti|>Iijlliiiri"s; 
je crois qu'elle vient du Uqoiilc inii ,i-i.eilin.jiiv , et duns mon mé- 
moire on trouveiu li s ruis.Mis i|iii m.' fmil proM-i ainsi. On se con- 
inineru facilement i|iir me. iiuuluuilc- et mes expériences sont mises 
en rapport avec le beau travail de M. Deeaisne sur la formation de 
la matière tinctoriale de In garance, couronné précédemment par 
l'A endémie-, et surtout qu'elles se lient ou\ faits si curieux signalés 
par M. Hugo >iohl dans ses dissertations sur la eliluropbylle et lu 
coloralïon liibernale ries feuilles. "Sous ce peint de vue , je pense 

que mon travail | t être utile duos l liistuirc physiologique des 

subslaaccs organisée, i «utenucs dans les cellules îles piaules et sou- 
vent si utiles dans les arts. 

Ch. iloBHEN. 
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POLYGONUM TCÏCTOMUM, 



RETOLÉE TINCTORIALE. 



La culture du Polygonum tinclorium doit devenir pour I» Bulgi- 
quc une des plus belles branches do F industrie agricole. San utilité 
s'applique aurlunt nui fabriques île draps de lu prm im-i: de Liège, où 
cette eullure a lîtij rssim'-e, celle année, r.n diïïi'rens endroits et da us 
des terrains très-divers. L'intéressante commun i ce ti un de M. Joiirnc 
Saînt-IIilairo, faite récemment à l'Académie des sciences de Paris, 
a appris que les (■raines Je ei. iéj;élii[ iinli S el. l re de lu Cllïno ll'onl 
été envoyées en France qu'eu ]S:l<i. Il e.l ren.siilaul peur nous que 
des 1837 nos relations avec les jardins botaniques étrangers nous 
avaient déjà proeuro une bonne partie de ces graines. Des entois do 
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cette espèce si utile oui été faits, en effet, de S'.-retcrsbourg, de 
Munich, de Berlin et de Montpellier, et lions -.mm nos redevables de 
celle acquisition A l'amitié de Mil. Fischer, Ollo et Rafleueau de 
Lille. L'histoire ili- l'iulriHliirlion ■ 1 « ■ piaules utiles dans notre pays 
ne négligera pus, alors ipVlli: :i pu lu savoir, d'inscrire dans ses 

I,'? /'/■/'/•^"■■iiii 'iiwl'irium il été semé [Kir i ' ;m jiinlin t v .-t .■ : il l— 

que du Liège dans mie terre inriililo et substantielle, au mont 
S' .-Martin de Liège dans dem jardins dilft-rens, dans une ciposi- 

enfin sur un rocher schisteux des environs de la ville où la chaleur 
en oui est^ forte. Eu gênerai, In croissance a en rapport plutôt 

priété du Val-Benoll, el mime j'ai reçu des renseignemeus de la 
Gonpiiie ijiii nu' pn.inenl ijiie le mi] s^dlilinnirin i'l sec de cettecon- 
trée n'est pas impropre à la culture de cette espèce tinctoriale, 
circonstance précieuse ]hjiii' l'usent]' du noire [invs. .le suis persuadé 
que les montagnes schisteuses et rocailleuses de lies provinces mé- 
ridionales peuvent se rouvrir de cette plunte tout aussi bien que le 
sel Miblum iciiv de \>. I.!iiii]]iine. > '.iti'H- i.T.inlVcri.' . M. Marleiij. a aussi 
nii'.eiiii ie l'olygonum nu jnrdiu botanique de Louvain. 

Cependant on pense géuéniSeineiii que I,i icnoiiéc tinctoriale ne 
laisse pnint mûrir ses yrnines sens h: ciel de lu llolgique. A cela 
j'objecterai ipic eetle année a été. froide et pluvieuse, que le seniis 

qu'une année d'expérience a te sujet. M. Baudrimont, dans sa lel- 
In 1 A M. Chevreuil sur celte plrnite in.lhiufévi- ' , dil qu'on pourrait 

1 to~flt.-rf.iJi.iJf ru,u4!.„i,i,t.,i,na.J* ra,-i.,«- 14. IOJU, ocublt , f. 010. 
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peut-être rewontrer des inoniivéritens |hhii fiilrr lever ses graines. 
Nous ne pensons pus qu'il y ait h moindre dillieullé il In germina- 

li,u iiii'Mliu». 1 [..|.i.iéI.. u M i-rji..-. •! j Ir. |.„u |.-..n . 

rail bien no pas toujours otie assurée. Cependant nous avons obtenu 

bnut. et en tout eas (in pourra . [H-imiiis-iiitus . multiplier la plante 
d'une nuire manière. M. .Stimula* dulien, en traduisant l'Enejcto- 
pédic cbiiioiso, o trouvé que les Chinois conservent le* racines de la 
rounuéo tioi-lnriiilo iluns des silos. M. ll.iiulnninul a fait reprendre 
des liges en les plantant avec leur* nreuds. Une observation que 
nous avons faite est i uufirincr ees vues en 1rs modifiant [oote- 

II suffit de jeter nu niiip d 'mil sur une ti-i' île renonce pour obesr- 
ver qu'elle a , il chaque uii'llil , mu' on plusieurs séries [■irelilnire* de 
racines aériennes immédijilt'iueiit au -dessous du mrull, et par con- 
séquent au-dessons do la hnsc de lWliréa qui ci roeterise tout le 
genre. Ces rin-ines m- montrent jmi|ue dans l'infloreseeuce et d'une 

1rs la terre on quand elles se développent dans l'eau (fiy. 2 z/ces 
racines sont d'abord de T u-tiU point. {f«j. 1 «1 qui deviennent des 
llibbn.il.is et plus tlir-1 de vraies fibres chevelues (/in, 1 h). 

nœud en dedans de rochréa on voit aussi des points radieifères 
pnindre et se développer en vraies roeincs pour percer on éloigner 

.Nous disons moins régulières, parce qu'en eiïct, on peut observer 
sur les racines aériennes pliures aii-des.snns du n.eud, un des phé- 
nomènes les plus curieux de lu pli ysiulugit! végétale. 

Alors que ces moines aériennes si ml jeunes, ou les trouve dïspo- 
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niéroquc loi Bbres qui longent la 'base de la feuille adhérente i 

florescence, une seule racine se montre alternativement à chaque 
deuxième fibre, di! sorte qu'on uniien! , en ri.mptanl les fibres pur 
la série des nombres I, 2,3, 4,5, etc., la succession suivante pour 
les racines 1, 0, ], 0, 1, 0, etc. Plus bas la fibre qui n'aboutissait 

eu obtient deux ; <lr iuile i|iir l'i *u.i o^ion îles racines devient 2, 1, 

2, 1, 2, t,cte. Pfus bas encore sur ia tige, les séries des moindres 
racines deviennent de deux racines, et celles des racines plus nom- 
breuses en montrent quatre, de sorte que la succession se traduit par 
les ebifl'res 4, 2, 4, 2, 4, 2, etc. Et plus bas encore, uno série de six 
racines alternant ™ r une série (le trois, on oljlienl la succession (i, 

3, G, 3, (i, 3, etc. Si donc on note comme nous l'avons fait fig. 3, les 

séries de cm nombres, ou i arque que les racines sont placées sur 

I» -u l-tl-l-9 i.i'i ltl )|i ri,jÉilo lliB-. lu l».n J-« .lu [■!•(• 

petit nombre des racines, .'lies si! sniieut dans une succession nu- 
mérique 0, I, 2, 3, i. etc. TJunsli'H bandes do plus j.'r;iTid nombre des 

4, 6, 8, etc. Au delà do ce terme, tes racines devenant trop nom- 
breuses sur un petit espaec. elles se souiletit Llrégn lié renient et Je 
développement régulier qui était normal , devient irrégulier et anor- 

sitions de racines, que nous savons cependant être régulièrement 
placées dans leur jeunesse dans une fnule de plantes. Notre disserta- 
tion sur VOrekis lalifolm en a montré encore un oiemple. 

Sur le Puhjtjtmnm eetfe position n'oUrc pas toujours cette légnU- 
rilé, mais une observation attentive nui un grand nombre de tiges 
nous la donne cependant comme position moyenne et la plus eom- 
nuine. Une racine de moins ne proiue pas que la loi est en défaut, 
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mois seulement que l'observation est prématurée; plus tard clic se 

Quand les riiciiira vml longue-., cetti: l'i'-uliirllo ne si; reconnaît 
pins (fig. 2). Elle se [n-irl «msira [limitant les niinds, l'our propager 
la renonce, nous coupons seulement les mérilliallcs ou les entre- 
nœuds à la moitié du leur longueur i l i s enteriuns le nœud; les 

racines rniwut cl le Imiirçi'tm s'éléïB en lige, Otte ex- 

périence prouve dune <pi'on peu! tilitniir aijtjml de plantes qu'il y a 
de n.Einls, et cclu après HMiir ijlé !■■« I. ni !]<■.-, partie utile pour l'ei- 
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ceplion lira délails l'fiin-itis par 1:j seeiélé de Mulluusc, on est, en 
général, d'uu avis favorable sur la belle qualité île i.i >ii1j>1^ cn-i- Mené. 
Nous pensons que m> rlillereiuvs d'opinion viennent dp ce qu'on u 
négligé, lit' se rendre erunple de la formation de la nialiàrc bleuo et 
de telle de la sulislanre i|iti [ni dumie naissauee huis I,. plante même. 
Nous avons voulu eoinbler < i>tt.; Lie une autant que nous le pouvions, 
et nous donnons ici nos reolierelies aunloiriuiues sur la ebrumurgie 
do l'indigo de la renouée. 

11 est certain In maliérc bleue uViislis pus comme toile dnns 
aucun organe de la plunle. Le bleu se développe par l'action de 
l'oiygéno de l'air, mais je ne saurais diie riimnir M. Baudrimont 
que In lumière soin ire soit ali.ulumi'iil uivessairc pour coin. 11 est 
tout aussi certain L[ae !a matière bleuil à l'air se trouve dnns les 
feuilles surtout, et que ce sont ces appareils de respiration végétale 
qui formeut la substance qui devient bleue à l'air. Il suit de la que 
c'est sur l'a na lin nie des feuilles i[ue nuire alre.ulion s'est particu- 
lièrement portée. Otte phjtudimie nimbatlra quelques vues de 
H. Baudriniont. 

La feuille se compose d'un nu; durrunïtlu, d'un mésophylle ou 
dincbj'ine et d'un ileulile sv-teiue iiljreuv. i'Anmi tiens chacun de ces 
appareils. 



Le derme est par lui-même transparent, et celui de la face supé- 
rieure de la feuille lé^èienient roluvé en vert par la cause que nous 
assignerons plus kiin. Le tienne de la laie supérieure est autrement 
organisé que celui de la face inférieure. 

I. Debue sei'ÉKim n. il e.-t formé par ilu prisuicnehvme dont cha- 
que ulricule est oetaédriipie ordinairement; ses deux plus grandes 



s ii;u][.].i;s un itu.ycom^i tinctoiudm. h 

érieureeU'inférieuiot/iV,. 4a,ft. 14 a,fig. 16 n). 
i ulriculea sont fortes et ^ii.Ïssks, île sorte que le 
ornié par leur juvla-posilion est très-visible sur telle 
■Mi!. Chaque utriciile contient 1" un liquide; 2» de 
lieux; 3" des sphérioles ou globulincs Féculentes; 



feuille le moindre uumvcmcnl ■ v.l.s,,,,,,. Lorsqu'une plaie est venue 
enlever o In feuille son mésophyllo, île sorte que le derme supérieur 
reste seul, ce qui arrive surtout [>.-i r les déliais ries insectes qui rongent 
le dinohyme en s'abstenaut de tomber nu derme, ou remarque que 
de blanc et transparent qu'il éiait, il es! devenu bleu. Le micros- 
enpe apprend de suite que ce siint ce! cellule; dermiques qui, alors, 
montrent cette couleur (fit/. 1-i). Alors iinssi le liquide o disparu, le 
derme est sec, les cellules sont sèches, mais u ni fOrméra en t teintes en 
bleu. Ce ne peut être que le liquide inlraccllnlnire qui ait formé 
cette substance bleue , cor les elobntincs, les petits points globuleux 
et le nuclcus sont reste» intacts (fi g . 14). Il n'y o pus de plaies sur les 
feuilles de la renonce qui ne montrent ces phénomènes. Quand ou 
froisse la feuille de manière à détruire le diochyme et à isoler le 

diiirhvmc. i-t qu'un sépare le ilrrnir. il bleuit. Oiiand le derme est 
déchiré, ses btinls < U'-i ■ I j i i ] > 1 1 - 1 . ■ h bleuissent. Il soit évidemment de lu 
qu'un doit regarder le liquide intracellulaire, naturellement inco- 
lore, comme capable de ]««t au bleu par l'action de l'oxygène de 
l'air; dans tontes ces ojiéralinns . c'est eu déliuilive de l'air qui est 

sons donc pas comme M. rtuudrimnnt qui croit que l'indigo est en 
dissolution chimique daus un liquide eïtravasé qui entoure le tissu 
cellulaire du parenchyme. [\ous prouverons surabondamment que 
l'indigo est contenu dans les cellules. 
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2" Petits corpt globuleux. Dons les cellules et entre les gros glo- 

nombreu*., dont ln couleur est peu appréciable. Pour leurdiumètrc et 
leur aspect, on les prendre) E peur de la matière mouvante de 11. 1 V c 
bcrt-llruiïn. Ou ce sunl de jeunes grains de Veille, ou c'est celle 




sur un demie pu»' an bleu comme sur un derme blanc {jig. 14et 10). 
Leur grandeur n'es! pus lUc, et on les voit passer A celui des petils 
points ^kilinleiiï (huit tiuus ni uns parlé, lai teinture d'iode les colère 
en bleu, en violet, eu pourpre plus ou moins foncé et indiqua ainsi 
leur uutun; féculneec. .\ous croyons que ces globules jouent un rùle 



4° Nuelèat. lie singulier iir!;anr ijuc l'an criiïait d'abord propre, 
d'après les recherches de 11. Hubert llmwu , mu seules plantes mo- 
nociitslédanes, et. (|ni .si: n-tninve maintenant dans finis les végdtaux, 
se compose icî de petits iiTunnle.s, évidemment féruliicés, réunis eu 

courimne un en demi-! • nu en ■.-lobule sjjliévuidt', sans doute par 

une membrane »iut|ueusa très inuispari'iita. Du moires su eonslitu- 
tion renlre ubseluiin'ut dans le. eéru'-riililéi que lient d'cmctlre sur 
lui le suvunt 11. Alcyen dans sa nouvelle physiologie ' (fit/. 1G c, 
/ig. 14 h, c). II est Irés-probiilile, pui.sipie les grunules du nucleus 
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sont de la même nature que I™ spliéi ioles féculacécs, qu'il remplit 
le mémo rôle qu'elles dans la formation do lu liqueur iudigofere. 

Ils soot souvent espaces par dîi cellules el même plus. Formes par 
deux ntrieules ovoïdes, à l;i jonction commune dodoui cellules, ils 

pirateurs. Ordinairement lu li-no de [ 1 1 1 n -t i h ■ 1 1 des deus cellules en- 
ïelop|.aiiie.j ei)]Te-p«ud ai] ^rjiml ,-.\e de l'ouverture du slomate. Les 
sphincters sont remplis de grains de fécule ver le. de même quo lis 
cellules qui les avoisiu.'iil. (.<■ sent des slniualcs simples. 

II. DtnsE rariumuR. Le derme inférieur cslmoius compliqué dans 

cem-ri en prismes parallélipipèdes on Ulmliformes, cem-lâ en pris- 
mes il sept pans, les nus «elaéilrèpie.. les antres à plus de faces en- 
core; mois, en général , le prismes -util «eiaédriquos (voj. fig. 17). 
C'est ce derme qui es! dévoré de preferenee par les insectes sur los 
feuilles du Polygonum, de sorte qu'on ne le voit pas coloré en bleu 

Inirc de ses cellules est susceptiLlo de montrer les mêmes phénomè- 
nes que celui dont ««usinons parlé. Un us les jeunes feuilles, le derme 
inférieur «si formé pur des eellules sinueuses ou ce tissu que nous 
iipprlnn* i:olpi:oeli_yino_ lin dirait que par i '%e les siuunsités dispa- 
raissent pour former |dus lard les parois roelili»iios. lieux choses sont 
i remarquer dam ce derme. 

1" IVucléw. Le uacléus est fort simple dans ces ntrieules. C'est 
une vésicule muqueuse, transparente, sphéi-iquo, isolée, se trouvant 
d'ordinaire on milieu même de i'ulrieule (fig. 17 a). 

2" Slcnnalei. Les stomates ont la même forme que ceuï du derme 
supérieur et sont uussi simples qu'eus. Maison remarque qu'ils sont 
infiniment plus nombreux. Tantôt, une seule cellule les sépare; tan- 
tilt, ils sont placés les uns à coté des autres, de surle quo le derme 
inférieur est criblé de Irons autant qu'il peut l'être. De là vient son 
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aspect chagriné. Cbacun do ces stomates (fîg. 17 c) correspond A 

rieur 4/),^ sorte que la respiration végétale doit L Lire lar- 
gement et ayee une gronde activité^ végétation si forte du Poly- 

viennont sans donle do ci* ™vs de respiration. I.'évaporalion et In 
transpiration sont en rapport idée le muni ire des stomates, et comme 
elles aclïvcnt 1rs mouvemens de la sévi;, c'est line sceonde raison 

tntive de cette plante utile. 

I n. 



Eryiujium, des huu.r, .lieu'-,, île , un dans les feuilles épaisses et 
grasses comme eelles du Pip'-r niiiijn'Jîu-fi-tinni où ces deui plans no 
sont pas organises de [a même manière, Dans le Polytjomtm fincto- 

fibro-vasoulnire qui provient de l'étui médullaire et du système li- 
gnem de lo tige, réseau divergeant, ne puisse être nettement séparé 
du réseau convergea ni 4111 se déeliar.^e dans le liber. S'il j o des 

ils sont diliiciles a apercevoir. Le système supérieur libro-vasciilnïrc 
montre fort évidemment des tiaelicef simples dérou lubies el des Ira- 

el • i.Tiip')si''es (pléiolrur.hécs) aussi dérunlables, dont les spires sont 

au nombre de deux ou do trois, le plus souvent deui (fit/. 20). Ces 

traobées deviennent des iniw'au\ lulaiios. Kn debors, se posent des 

vaisssaui ponctués (sligiuenebvme) qui passent A l'état de vaisseaui 
ratés (grammenchyme) (fig. 20). Ile longues vésicules cylindriques 
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se (>UcMMit autour des filiri-s et J conslit I un cvlindivnelivtue 

Irés-distincl en 1-rt p 1 1 u r I iinniédial ,ni. ] r - I î .s s • i respirateur. Ce i.jlin- 
lirL.nLl.jnie fait partie des nervures, car on ne saurait en cilraire 
aucune de la bailla, sons l'enlever en même temps que les vaisseaus 
auxquels ces cellules liennent intimement. Celte circonstance est 
utile A remarquer. En effet, SI. Baudrimrpnt dit que les nervures des 
feuilles, qui sont des eipansions vasculaires dos liges, no renferment 
pas plus qu'elles de trace appréciable d'imHs™. Veici ce que nous 
oyons vu. Quond on couvre d'eau bouillante quelques feuilles de 
renouee tinctoriale «tendues sur le fond d'une jatte do porcelaine, 

feuille devenue d'un vert brumiliv. Ilasqne > l visqueuse, a laisse 




f ailre plu* loin pour le uiésoplivlle, ont prouvé .1 proiiveronl que 

loonnluet de l'uvv-ono de l'air ol du liquide intracellulaire déveluppo 
l'indigo bleu. Or, dans les trachées , les \uisseau* rajés et ponctués, 

par leurs cavités dans L' svsléiue lijji'o-^ii.-i'iilairc do la feuille. Cet 
air bleuit l'indien des cellules voisines, cl c'est ainsi que les nervures 
se eolurenl sens l'eau. I.a coloration qui 50 uiiinifcsle djins les cellules 
voisines des Iracllées est un pliriimiu-ni' du reste général, et peut se 
remarquer dons une foule de plantes. Il est ordinaire dans les pétales 
blancs des Peliifijimitint nii les cellules rendes loupent les nervures, 
llaus la garance le liquide jaune intracellulaire rougit dans le voi- 



Suit L* FORMATION DE L'INDIGO 




DigitizGd t>y Google 



I. Plis ni.wpniLi.tiai: svpininia. Lu tissu celluli 
formé par des cellules uvoldis, asset ïrrégHliiros, 
ciilairemenl un plan du dorme supérieur. C'est un i 
par la forme mime do ses élémons ovoïdes, dn 



m plana de mésophjlle. 

Cm cellule* ovoïdes son! placées sur un, dem ou trais rang). De 
grondeur inégale, leur forme varie quelquefois et elles affectent 

Celle d'une pni [ l- . d'urlc iruirn.MJi ■ , .l'un [jl'jne "Il d'un Cïlindrc. nluii 
maïs ces formes ne min! assez prautincées pour ne pas roeouuailre 
figure normale, l'ovoïde. 

C'esl dans ce |>t.in que se ivu. mitiviil îles cellules sptiériqucs 1res- 
transparentes et contenant mm pus de lu ebruuiule raffine les vési- 
cules uvuïdes, niiiis des crislue\ aacliuitérés en ainus orbûuilaires, 
lérilables calculs' hérissés. I,u fnrtue de ees agglomérats el colle des 
crïstaui se rapprochent lelli-iuenl dos amas transes par Leaucoup de 
phïtotdinislos ([nus l;i t tiirl,t:rh» pn!iiiti\ que nous pensons que la na- 
ture des sels est la mémo et que c'est de IWulate de tliam qui les 
eonstittte. M. Turpiii :i li^-uiv li'- ;ii;i:Iii]i|'' , i:lI' du IVtriiiit )v/.'.-ti/;!;!"i ' 
et M. linger oem du /fSermj unduiatvm '. Ceui du Polgt/onum se 
rapprochent beaucoup plus do In forme des cristaui signalée par 
M. Unger (fig. Ut), (les icsii iilc- < iisl,diil'i'iv--r,nl i. niées on réunies, 
maison les rencontre en une série linéaire très régulière le long des 



cnlcain; |jussili!e, cin-omlanec i^iii n'est pas à ÙL-iiaigiier pour nos 

Comme la naluie du lie uiilc uili-.eHinhiiiv d < i -ÏJ<- il.-.i granules de 
chlorophylle mi <] ..• t ■ 1 1 r 1 1 ] i l 1 1 ] i - lui] I Ifsnitmii ]][]iirli!s cellules (lu plan 
inférieur il" nicsnphvlle . ueus îeunirwu. Jius un même chapitre leur 

11. l'uj sî,5nrnii.i.AinF. iMÙiiHK. (i' [>iiin se ui-.tmîue facilement 
du procèdent dont il si? détache en s'cnrotilnnt ou sens inverse. Ses 
élomeiis sont îles cellules sp h criques nu à peu prés, parfnis libre- 
ment ovoïde*, plu- pelili's i|iie t-fili-si alu plan supérieur. Elles ont des 



régulier. 

Des cavités prieniLjjit il [iti-s peivnit ce plu '■«iplivllaire infi'-ri ■ 

et correspondent ans sliiiiiales [pi/. f). Ouoiipic l'air afflue dans le . 
parenchyme par ce uiiivou, il n'y a pas plus de formation de matière 
colorante bleue eu. emirom lIls Lavins |ï:ieuiuati(|ie.') i[u'il n'y eu 
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presserium nu mit l'utri.:iile m-Lpieiir (ieu\ fuis son m lu me ordinaire 
sans se briser- IJ n'v a pas île haïr de pme.s nu de irons uiiraniipies 
sur cette membrane, [le sorte fine l'air m' penl inlliicncci directement 
les matières contenues dans la cavité de In cellule. 

Ci'tli' mi'iiiliraTii- i-rn]ii-'-lit- ainsi l'iiiiii-ii bien tJi- »! former. Lorsque 

cette matière se forme, l'ili' colore h ■uibraiie des cellnlcsijui, dans 

ce (su, ressemble A "ii sac dont h r.jï iu,W est Iciute. 

Aussi lorsqu'une plnioa mlciv «ir mie feuille nue portion de mé- 
sophylle on luis^iril jiar exemple le derme supérieur , on voit celle 
membrane dermoide teinte d'un bleu pâli! i!t Imita la lèvre méso- 
phvllaire. de la pluii: culorée en I j U ■ u o f'ruuï: .jii"r[]o parait noire. Le 
microscope prouve que i ■ i-l 1 l- lèvre nnircie i:st constituée par les cel- 
lules du mosoplryllc brisées, déchirées, ouvertes en un mot et où 
l'indigo s'est fermé par l'action de l'air. Les membranes de ces tcl- 
lllli^ Mini. alcls .iilonV' ■.'llis-mcmcMTi l.li-n |:ar le liipiule i 1 1 1] 1 le ru . 
et cette couleur est si tenace ipi'rl le ne pi-ul pas s'ùli-r par îles lavages. 
La ligure 14 représente une poi l ion Je lèvre de plaie ainsi colorée, el 
l'on voit dem cellule, bleuies séparées, <]ui prouvent t|ue lu forma- 
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lion de l'indiRO est individuelle pour chaque cellule. Toutes sout 
irrégiiliércs i'i mut du lïiiis.-.cmeiil qui les a déchirées. 

parolion de l'indien une des .-u listâmes Iii'itei-e^éucs nuisibles dans 
In teinture.. Il importerait Juin . dam k' pieu. Ii' de (traction, d'avoir 
le moyeu de briser les cellules sans les recueillir elles-mêmes. 

2" Granule* verts. Les granules verts de chlorophylle sont sphe- 
rïquos (/à,, li o), ovoïdes (fig. Il A) on nSniformej (fuj. Il e). 
Leur grandeur varie, niais ils son! en général fart grands ; dans les 
jeunes cellules, ils seul peu nombres (ji,,. 1(1); dans les adulles ils 




tantôt ils fornu.nl une bande sinueuse oui se trouve doits l'aie de la 
cellule (/ij. li). Ces positions diverses fil snrlcmt l'effet de l'eau chaude 
sur cm prouvent <|iir t.: suul des i.irps iiidrpcnd.ius . nageant libre- 
metlt dans le liquide in Irai clluliiiiv. Leur [ijios iillcslc le replis de ce 



Ces ghiliiiles vcrls de chlorophylle, m ou lent fait subir l'efTet de la 
teinture d'iode mnrciilrée , passent ,111 lil.il! indien, au bleu clair 011 
ou pourpre ; quelquefois ils seul presque noirs [fitj. 8 et 9 ]. Cela so 
voit surtout sur les feuilles adultes cl vieilles. Leur nature féeuloïde 
est donc évidente. 

Mais d'après le travail si remarquable de M. Hugo Mohl sur la 
cbloropbylle ' réoi'iiiiilcul traduit ili.ns li.s \n n'.d". '.les sciences nalx- 
rellct, nous avions plusieurs fa ils ii miter. Vins eniïons même que nos 
i et b ère li es sen lïnnt .i pieinii 1 1 n i- 1. . iiliil:a>li. Ile c.it de liiïuialion 
antérieure à la fécule . cl que nellr-ci nuit de celle-là. Un effet, nous 
primes une jeune feuille, eiu.ire d'un vert paie, d'un ccntiraÈtro et 
demi de longueur, il nnu.i m'|i.ii l'miei. >r^ ( i'NiiIis qui u.ii;e.<ieijl alors 
dans l'eau du porlc-olijcl. N<ms iiiiuif. eu eau lac! ai ce elles lu même 
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noyan* Hc fécule (jig, 23). Plus tard, sur les vieille! feuilles, cette 
observation est impossible, sans doule pince i[Hi: la ici ■!! le n-mjilit ces 
granules, sauf k concile ih: matière verte, >|ui se trouve entre leur 

L'action de l'eau bouillante convertis les granules verts en une 
masse verte, où l'un reconnaît encore les membranes spliériiTiics ijui 
les forment, mais où sans doule les granules de fécule, ont crevé 
(fig. 12). Quand l'eau chaude a agi diroelcincnt sur la cellule, l'iode 
ne bleuit plus. Au.wi lu viseo.il,'. îles fouille, soumises datislo procédé 
de 11. BaudriiTionl à l'in li.Mi il.' I'.tui Umiillanlc, neus parait-elle pro- 
venir de la formation do l'empois par la fécule. Cependant remar- 
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qunns que fc liquide intraci'ilii luire liViilLlen: est de sa nature 
Usqucuv et. minil/ieiiieus , miiiiiLi- un pin: s'en assurer en froissant 
uni: feuille entre veues , avec 1111 peu d'eau. 

purent . liinpiili' . nu mil ii'ii ■ liupul m' i'iuinrni les ^ ru miles de chlo- 
rophylle, est certainement I I substance utile de la planta, c'est lu 
ti.Minl.- indiffère. Crin .i- preuve par 1 1 i Hit r<- 1 ■ s argumens. 

Et d'abord si c'était le liquide qui se trouve cuire les cellules el [gui 

évident que c'est l'action de l'oijjrine de l'air qui forme In matière 

goforo et l'indigo bien se formerait; il existerait dans les feuilles 

Pais les insectes, en dÉvorant le mésophyllc, permettent o l'indigo 
bleu de se nianifesler sens lu t'urine il'uiie biiuuc iilcuc qui rein', irs 
plaies des feuilles : a lui s le bleu existe ilaus la cellule. 

Puis encore quand l'air « agi sur un derme desséché dans ces 
plaies, le derme montre ses cellules bleuies. 

Si l'on fuit crever 1cm rl lu les et qui: li: liquide estravasi'i recuit l'in- 
fluence de raliuiisplmre, il bleuit sans qui: les globules de chloro- 
phylle subissent de modification [fitj. 1.1). 

ElcnDn, dans le prncéilé de SI. Bauilriiniint , l'eau chaude refroidit: 
qui surnage sur les feuilles du Pnhjgmmm linchrium montre de l'in- 
digo bleu, tres-pnr, trés-divisé. Or, si l'un étudie cet indigo au 
'microscope (fig. 18}, il perle de- tr.nes évidentes de sa formation 
cellule par cellule, comme si le liquide intracellulaire seul l'avait 

Lu elle! . sur les vieilles feuillus que rauis nyims employées en no- 
vembre Liège, puiir e.lrniiv île l'indigo, nous avons dû attendre 
48 heures et plus puni ditenir relie i.judie superficielle d'un bleu 
i reflet pourpre qui surnage sur Tenu, ou qui se trouve dans le li- 
quide dccaiilc. el piiuriu (l'un centième d'ariilc sulfurique. Àlura, en 
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touchant celle couche parle plnt d'un morceau [le verre, sans dora n - 

«oseopc que l'indigo est formé par de petites macules orbiculaircs , 
pincées les unes A coté dos mitres d'une manière fort régulière , comme 

Nous actinies .-i^i-i l.i pr.-,i,é ci idénlc que les cellules du meso- 
phjllc, par Tact ion de l'eau Iniuillaiile, laissaient échapper leur ll.iide 

autant de pelilcs effluves partielles. Arrivées à In surface du liquide, 

(ft. 18a), sans Joule par™ que ce bord touche a l'.ir'pa' «•» tmn- 
chant ut sa surface. Eu outre, un fort eio-ssi^-ment (fa. 21) montre 
quo l'indigo est pour ru d'une forme appréciable nu microscope, 
cm.lrriircmcnt ri t'opiiiirm de .11. Ilnudrimont. 

11 est facile maintenant de -répliquer pourquoi l'indigo du Poty- 
ganum (inctorium recueilli par l'eau bouillante est si pur et teint 



reconnu quo ces bandes je uni « se forment muvevii renient, tous les 
jours, à mesure que l'enn s'évapore et qu'elle baisse de niveau, 
nous croyons que la formation de l'indigo continue pendant plu- 
sieurs jours après que l'eau ;'est refroidie , et pendant trois jours, 
en effet, nous avons vu augmenter lu quantité de matière bleue. 
Coite circonstance est à. noler dans l'oilraclion d'une substance si 
utile. 

l.n substance jaune qui fiirme ces bruuli-i .se présente nu micros- 
cope comme des plaques irrégulièros granuUft>res(/Cif. I!)), brunissant 
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par l'iode. INntis li-.s ernynns de la culiiinplu Ne -i lIi 1 [;lî a snm.iaé 
tout tu se séparant de l'indigo. 

L'indigo du Polggonmn oITrc une divisibilité si grande, une faci- 
lité si remarquable pour s'oleiidr€! en teintes égales sur les étoffes, 
parce que la nature le forme cellule par cellule et que l'art le re- 

procédij ii l'eau chaude, on n'agit pas sur les cellules profondes du 
mis u pi i_i lie. cl .pic l-i ( -DloralMiii iti bleu des nervures prouve que Je 
l'indigo reste cnr.ne dans la feuille, tm ifeiiail cllcrcuer un mojen 
qui empêchât le derme de retenir cette malien-, tpii mil Ici cellules 
île tout le mi'-viplu ( I r ■ il, ni-. Ni pn^ibililc de (mimir leur liqueur 
intracellulaire, et ipi! par ..inscqucul donnai jusqu'il la matière 
mime qui colore les nervures. [Nous avons essajé un moyen qui 
remplii jusqu'à un i eiliiin nninLccs i. militions, c îe nous le dirons 

Nous ignorons jusqu'il quel point la matière bleue nommée ontho- 
cyano par 31. Clamor Macqnarl offre de l'analogie avec l'indigo du 

vieilles feuilles et autour des plaies faites sur Ic^mésopuylle, on ren- 
contre des cellules remplie! non pa.s d'un liquide iiitiigulcre . mais 
d'un liquide mse nu rente (/■';;. Ifi;. alisnluincnt connue dans In coio- 
rntioii hibernale signalée par 11. Hugo àlnld '. Ce liquide rose ou 
rouge n'empoche pas le. granule- de clil.ir.ipli vile dWsler, de sorte 
que nous le croyais dii à nue mo.liii, aline de l'indigo eiens*e dans 

meilt l'influence de l'air, mais qui la rceni.cnt cependant lentement 
a travers In membrane qui le, ci institue. (".-Ni para il être ainsi parce 
que si l'on examine avec soin une plnie où le derme supérieur est resté, 
on trouve sur lui du bleu pile, puis à la livre de lu plaie une bande 
d'un indigo Innée.; ce sent les cellules à membrane déchirée; puis «ne 
bande d'un rouge clair et enfin une bande d'un rouge pourpre, la- 
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figure 16, c,f, 
Si maintenou 



reproduire le Potygonum doiïe 

pratiquer. ^ 'il ■ né 

l'indigo; 2" ce fine c'csl que l'indigo; 3" comment il se forme, cl 

i-' [iniluibl ut t:c l: l'onrur. |}';ijirt>s ri-la un peut se rendre un 

compte esnet (les cnisi's <pii |uirl;ig<:iit tricorir en diverses opinions 
les industriel* H les iiliiuiisles sur les mcilL-nrs nmyens d'extraire 

l'indigo du Polygonam. 

Nous n'ilviiiiis à iHiti-i' disposition ipii' f.u'l. rii- friiilli-.s de />(.fy- 
gonum; nous avons issajc le prin i-'ilt! de M. lVuidrimnrit , celui de 
M. Chape! el enfin celui do Hulhause. Mais il nous a été facile de 
conclure de l'anotomic dus partie» (|in! ees pioerdéi devaient tous 
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Iiili-s elles-uiéiiuïs livra; leur <;liliiriiphvll(; al lurent, suspendues dans 
l'eau, le bleu obtenu. Dans les vases on ili.il enlever à chaque opo- 
ratiuu, lu coud n; jaunir de clilonipli-. [k ijni ■.'(■<[ déptisi'ri: au niveau 
du liquide. Celle matière salit aussi le bleu en le verdissant. 
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CONCLUSIONS. 



ciisliillist' clans li'> n'Unies [[[■ i Fi ■ u i ] I n i-l iilli'raiit. l'indigo. Les col- 
lira* schisteuses ili-s jirc-vLinc -l il- ].m-»i-, \mmir, ■ I u Lnicniljuurg 
ni du HaiujiuU-chinii iiTii iil un«i à lu pl.inlr [il , semée, ne demande 
aucun soin. Une c\ pri.il ion diiiuile lui est utile. 

4° Los racines aérienne., de la \ \gn u> développent, sons doute par 
l'influence nutritive de lu fécule de. l'eiiilh's, en poussant put séries 
atll nœuds des nn'-fitliulli-s. Le notnlire île tes racines dans ces séries 
alterne: on il croit connue lu Mute n iiTjiH : rji|iif 1 , 2, 3, 4, ou il croit 
selon une énuidiflerenec 1,2,4, fi, 8 et rarement au delà du cin- 
quième terme. 

■"l ' La icoitc îles l'cuillc. ilui: l'aire à |j 1 1 ] ^ i i; u rs reprises: les 
jeunes valent mi nu que les vieilles, parce ipi 'elles l'enferment moins 
de fécule qui altère l'indigo, et plus de liquide indigofere pur. La 
cueillette des ['m il les se IV] i 1 m edupuiit alternativement ces organes, 
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de sorte que sur 'i un ru laisse 2. si 1 1- 0 . 3 il uinsi ilii reste. J.cs feuilles 
qu'on laïsw sérient à nourrir la plante. Cotte cueillette peut so faire 
pendant tuutc lu saison. 

0- L'indigo est surtout contenu dam lenicsophjllc delnfeiiillo.il 
est originairouicul dissensions un iii]uiilr qui remplit les cellules, 
et où iiugenl les granules Je 1 liliivuplijllc purs ou renfermant des 
UOJimx de fécule, ou encore (les ,ii.'^liioiri.i(s île cristaux. 

1" L'initiai lilcuil à son contact ai ce l'air atmespliérique. Ai: sorte 
qu'il fout foire crever sous l'eau le plus grand nombre de cellules 
iudigiuore.s, pour que ce liquide urriio pur à la surface de IVan. Là il 
se eoneréte, se "."Inhulisc cl Ulcnil. L'indien a il. nu e forme appré- 
ciable ou microscope. V esl ili\isé en liés-prtiles uiassules et feint 
Également les tissus, parce que chaque cellule, corps Iros-petït lui- 
même , :\ fourni suo i lllmc li'inili-ii séparément. 

S' : Le liquide indi-clére . quiiuii il n epromo pus le contact immé- 
diat de l'air, mais son influence médiate et prolongée, reçoit uno 
réaction acide qui le luit liasse. 1 un vii-c et au îuiuu.'. (Je pliéiuiiuciur 

par les insocles, un coin crics de plaies, il tant les rejeter dans l'extrac- 
tion de l'indigo. 

0- Lo fi]rmc.li«u de l'iudign est .-ri rapport ai ce le non développe- 
ment do lu recule, do surloque plus il va île celle substance et moins 
il y a de produit bleu. D'où il suit encore que les jeunes feuilles, 



une feuille est icrtr et saine, plus elle contient du principe bleu. 

1 1" D'après la llicoriode la f.pnnuliuii organique de l'indigo dans 
les feuilles delà reiuiuéc tinctoriale, le meilleur procédé doit cuusis- 
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ter A vépariT If |ilns iinssililc Ii-s (vllulrs dfi feuilles, <■•• iin'on olilicrtt 
4.'ii Itrs pila il) *»u\ i'iMii vins U-* iin'lsrr mi liv-i iVra-iiT flrins l'air , H 
[luis cm fait Mîrlir ]i' ] ! ■ | c e 1 r E ■ - iiuli^'iE'n.-.' |iat l'ai Uni do l n eîlli blillU- 
iante. I.fi repus luissf j>ivci]]ilor la léi nl,-, lu olilni-opln llo, !o3 mom- 
lirauiï ït'-HttaU's, los iristam d'inalalo Je rhinit cl I™ vaisseaux, rl 
riuili^u sm ii;i;;i\ Il ■Vi Imviii.' |ii'inl;ii'.i j.lM^ii iii's jo in-s t!i' snitf\ 

12" L'iu[li:;i> [jljlonri [jar nos ouldiivs riii'iiniiiÏL^ osl jiiii.ii btjiu 
que celui [imuMiiini do 1j ri'in.iiri' lin. lia-Lille cultivée dans d'autres 
pays. Uion n'autorise à eroiro (|iie le climat a;isw sur celte matière 
liilollulti?. vt les [[ilïnvinv.s sj[i"r:ri a 1 i l m • i ':^ lia ILS I: 1 ' i|'i,;lili-r; cl i] lia II- 
ti les d'indien.- pi idiiic- iliin- le m n II do la l'raïu-e i l ni \lsncc, iloivi-iil 
élrc iittriliuiVs à IV-|hk[ihï des nVulIrscl mu iiiialesd'oxlrnctiuii. 
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